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HISTOIRE D'OISEAUX AU BEAU PAYS FLAMAND 
* * " - - - - i m 

A L'ÉPOQUE DES AMOURS, 
LES OISEAUX EXILÉS 

NE SONT PAS REVENUS 

Chassés de U ville de Bergues. « les naufragés de l'air » 
•ont peut-être partis au pays des grands bois, dans 
la région de Saint-Omer, Watten ou Eperlecques. En tous 
cas, ils ne sont pas revenus dans les lieux qui les ont vus 
naître, ce à quoi on pouvait cependant s'attendre avec 

juin, époque de nidification 

Désertant la tour pointue du Champ de Mars, au premier plan, ci-de**** te 
BetJrot et le sommet de lEglite Saint-Martin, de BEROUES dans le ,'ond 'les 

oiseaux s'en sont allée loin, bien loin, a tout jamais . 

Si voua voulei bien vont «n souvenir. 
Je vous ai conte Ici même, U y • quelque 
temps dêjft, l'exode curieux des batail
lon* Innombrables de corbeaux, freux 
et corneilles que comptait Bergu ». 
petite « capitale » de no* Flandres. 

Chasse» par l'homme, leurs nids sac
cages, les Jeunes étouffes et piétines, les 
oiseaux s* sont rappelés les Jours terri
bles qui présidèrent à l'épuration des 
points hauts de la cité. 

Juin finissant, le* amours, le* soirs 
dore* et chauds n'ont pas ramené les 
oiseaux noirs dam notre beffroi, no* 
tours, nos futaies hautes et sautâtes 
des fortification*. 

On aurait pu croire qu'ils allaient 
oublier ;t regagner, à ls belle saison, les 
lieux où Jadis ils bâtissaient leurs nids 
gros et lourds. Il n'en a rien été. Les 
naufrages de l'air ont prouvé qu'ils 
avalent de la mémoire. 

Qu'eepéralt-on encore ? Que le* Jeunes 
ou de nouveaux menace» feraient des 
incursions Jusqu'à nous ou même des 
essais d'installations ? 

Instruits par lea parent*, sans doute, 
les derniers éclos ont montré autant de 

MORT DE M" CURIE 

L'illustre directrice de l'Institut 
du radium a succombé 

à osa «Demie pernicieaM contractée 
dans ses travaux 

Mme Pierre Curie, née Marie Sklo-
dos/ska, professeur a la Faculté des 
sciences de Paris, membre de l'Académie 
de médecine, directrice de l'Institut du 
radium, deux fols prix Nobel, s succom
be, mercredi matin, S 4 heures, dans le 
sanatorium de Sancellemox, prés de Sal-
lanches i Haute-Savoie i 

Mme Curie était arrivée au sana
torium de Sancellemos. Il y a quatre 
Jours. Le directeur du sanatorium était 
aile l'attendre à la gare avec une voi
ture d'ambulance. 

Vit* du dernières photographie* 
de Mme CURIE. 

Mme Curie a succombé à une anémie 
pernicieuse. Elle n'a pu y résister en 
raison de l'altération de ses organe», a 
la suit* de ses expériences répétée* de 
rayons. 

prudence que les ancêtre*. L'abstention 
lut générale sur toute U ligne. 

Les nuits tombent sur la campagne 
sans qu'un croassement ne s'élève 

chaque soir, l'été laisse descendre sur 
les tapi* verts de* prés et sur la blon
deur naissante des champs, de ces sa
peurs indécise» et légères, sortes de 
brouillard* extrêmement tins, faits • dé 
lumière bleutée, crise aussi. 
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(E RÉVEIL AUTOMOBILE 

Les grands arbres de SOCX ne sont 
qu'une halte sur la grande route de l'atr. 

Autrefois, également, des nuits pai
sibles appesantissaient de la sorte sur 
une campagne aux forces nouvelles 
Mais, en même temps, retentissaient les 
croassements des oiseaux noirs retour
nant vers leurs vieilles pierres ou leurs 
arbres Immenses qui ceinturent la ville 
d- Bernes. 

Maintenant, c'est bien fini, 
l'exode est défiaitf 

On Jour, on me dit : 
— Us te sont pas ailes bien loin. Vous 

les trouverez au Faubourg de Casât 1. à 
Quaedypre et dans les coins ombreux 
dont la commune de 8ocx est prodigue. 

J'allai voir Je fus déçu. A peine quel
ques nids.. Quelques oiseaux aussi. Sur 
tes grandes routes de l'air, c'était la, 
plutôt une aorte de balte qu'un lieu de 
nidification. 

L'exod.» a mené plus loin, beaucoup 
plus loin, nos exilés de l'air. Je pense S 
Salnt-Omer et à ses marais, à Watten 
et S ses bois ou bien encore à Eoerloc-
qnee. Je crois être pré* de la vérité sans 
en être absolument sûr. car un contrôle 
est presque impossible. 

Il* sont parus pour toujours I 

Le chaîna de certains peut faire 
le bonheur des astres 

Sans doute, ont-ils trouvé un accueil 
sans danger dan* une nature riche par
ce que sauvage et respectée de l'homme 
Bref, ils sont saufs. 

De !a sorte, s'estompe la peine de 
ceux qui trouvaient une poésie alUère 
dana des deux assombri* par des cohor
te» allées 

Mats tout — u faut le savoir' — est 
relatif, la bas : le chagrin des amis des 
ciseaux noir» se heurte au bonheur des 
nouveaux propriétaires de basses-cours 
ec des paysans qui sèment sur la bonne 
terre des- Flandres JACBEBG. 

Le Français René LE GREVES 
a remporté la seconde étape 
LILLE-CHARLEV1LLE 

du 28me Tour de France cycliste 
Georges SPEICHER, arrive au Vélodrome Carolopolitain 15' 36" après 
le vainqueur, a perdu le « maillot jaune » au profit de A. MAGNE 

,£L A ' i e Public massé place de la Gare, à LILLE, attend le passage des coureurs, gui doivent aller signe au 
contrôle. — AU CEITTRi : les coureurs, massé* devant le stand de ravitaillement au départ de T.TT.UB retirent leurs 
musettes et leurs bidons. — EN BAS : Le passape du premier peloton, à VALENCIENNES. emmené par LAPtBIE. 
Ch. PtUSSIER et ARCHAMBAUD. (Lire le oompts rendu en rubrique «Sport* »). 

UN GRAVE INCENDIE DETRUISIT TROIS USINES 
AU QUARTIER DU DJSSON A MARCQ-EN-BARŒUL 

Les dégâts s'élèvent à deux millions 
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CS QUI RESTE DE L'UNE DES TROIS USINES INCENDIÉES. 

C'est à l'aurore d'une journée qui de
vait être douoe et ensoleillée qu'une 
lueur subite alarma la fille d'un direc
teur, au calme quartier du Buisson, à 
MarcQ-en-naroMjl. 

C'était dana un vaste paraliéllpipeoe 
de cinquante métrés de façade sur le 
grand boulevard sur cent cinquante de 
profondeur, qui abritait trois usines 
dont celle de M. Despres, à l'usage de 
fabrique de voitures d'enfants et de 
billards et celle (ébénisterie) de M. Le-
febvre. 

L'alerte 
Donc. Mlle Serrure, réveillée, à 4 n. 

du matin, par une première lueur d'in
cendie, donna l'alarme. Son père, direc
teur de la fabrique Despres. alerta le* 
pompier* de Marcq-en-Barœul. Le feu 
prit tout de suite une extension, formi
dable, car la violence de l'incendie était 
inouïe Les pompier* de Marçq arrivè
rent et. sous tes ordres du lieutenant 

Lemalre, se mirent en devoir de circons
crire le sinistre. 

Mai* U fallut faire appel au bataillon 
de Lille, et la caserne de Bouvines se 
vida en un clin d'oeil pour entrepren
dre une lutte ardente contre le feu qui 
menaçait de détruire les trois usines. 
Lutte difficile que compliqua le pro
blème de l'eau Les pompiers de Tour
coing vinrent, eux aussi, à la rescousse 
et finalement le brasier fut entouré de 
plusieurs lances oui déversaient des 
trombes d'eau sur les Immeubles incen
diés 

Il n'était pas question de sauver des 
marchandise* ni du matériel car le feu 
avait atteint un degré extrême d'inten
sité. 

Causes d e sinistre inconnues 
Le service d'ordre tut organise par 

M Jacquemet, commissaire de police S 
Marcq-en-Barceul. M. Descamps, adjoint 
au maire, se rendit sur lea lieux. 

M. Jacquemet commença l'enquête sur 
les couses du sinistre, qu'on Ignore 
encore. 

Le feu prit dans la fabrique Despres 
En raison du Tour de France, les ou
vriers de cette usine avalent quitté leurs 
ateliers S quatre heures. Après leur dé
part et le soir avant de se coucher, M 
Serrure avait opéré deux rondes et 
n'avait rien remarqué de suspect. 

SI cet Incendie prit une telle exten
sion, c'est qu'avant que l'on put atta
quer utilement le foyer, le vent avait 
rabattu les flammes sur la fabrique 
Nova et l'ébénlsterte Lefebvre, qui «vi
rent teu rapidement. 

A 8 h 30, 11 ne restait que dea débris 
fumants et les pompiers purent réinté
grer leurs casernes 

Les Immeubles voisins furent heureu
sement préservés. Los dégâts sont de 
l'ordre de deux million* et couverts par 
dea assurances.. 

LE MARI MEURTRIER 
DE LE QUESNOY 

A ÉTÉ JUGÉ HIER PAR 
LES ASSISES DU NORD 

Raymond Lhotellier qui, abandonné par sa femme, la rne l té r i s i , 
i été condamné à un an de prison avec sursis 

Cest un drame conjugal qui était 
évoqué, hier mercredi, troisième jour de 
la session, devant les jurés du Nord. 
" Dans cette affaire s'il apparaît que la 
grand mère de la victime eut des torts 
graves déterminés par l'afiection trop 

en cette commune et prit pension ches 
les époux Dubray. LA, 11 fit connaisse no* 
de la petite-fille de ses logeurs, la de
moiselle Denise Dubray. qu'il épousa le 
12 juillet 1830. Le jeune ménage, sur 
U demande de la femme, demeura ches 
les beaux-parents et la désunion ne tar-

Raymond LHOTELLIER 
. qui revotoérita sa femme. 

exclusive, trop égoïste qu'elle témoignait 
à aa petite fille, il faut convenir aussi 
que celle-ci n'aimait point énormément 
son mari. 

Certes, ceci n'excuae en rien le geste 
meurtrier de l'accusé mais il l'explique 
en soulignant, une fols de plus, combien 
de discordes et de drame* seraient évi
tés si les jeunes ménages ne parta
geaient pas l'existence de leurs parents. 

Voici, les laits qui amenaient l'inculpé 
devant' la-Cour d'Assises : 

Une fr«nd-mère exclusive 

Dans le courant de 1930, Raymond 
Lhotellier. ayant obtenu un engagement 
à la Verrerie du Quesnoy, vint demeurer 

Mme Vve DUBRAY' 
Grand-litre de la otefie*. 

da pas à s'immiscer dans les.rapports 
entre les époux. D'après les " déclara
tions de Lhotellier, confirmées du reste 
par les dépositions de plusieurs témoins, 
la discorde aurait eu pour cause' l'atti
tude de la dame Maria Huftler, veuve 
Dubray, grand-mère de la femme. 

Par son caractère difficile, par une 
exagération des sentiments qu'elle por
tait a sa petlte-fllle, elle aurait détour
né cette dernière de l'exécution des obli
gations que lui Imposait le mariage et 
aurait manifesté à l'égard du mari 
de sa petlte-fllle. des appréciations mé
prisantes qui auraient nul gravement à 
la bonne harmonie des nouveaux époux. 

(LIRS LA SUIT* EN O I U X I I M I M S I ) 

A OADCHE : M. Victor DUBRAY, pér'. de la victime. Mme LHOTELLIER. 
eut Von voit A DROITE. — AU MILIEU : Deux témoins : en haut. M. 

DEMESSINE ; en bas. M. BETHENCOURT. 

LES ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE 

HITLER JOUERA-T-IL 
LA CARTE MONARCHIQUE? 
DANS TOUS LES CAS. LES NOUVELLES DE BERLIN SONT RARES 

ET N'APPORTENT AUCUNE LUMIÈRE NOUVELLE 
SUR LA SITUATION EXACTE DU REICH 

la oart» monarchique, aoua le pression 
dos éléments militaire* dont ls dictature 
semble s'être Imposée. C'est ce que l'ave
nir nous apprendra. 

L'impression à Berlin 
L'aspect des rues de Berlin n'a pas 

changé depuis dimanche. Le déploie
ment des forces de police subsiste. Les 
uniformes bruns, qui donnaient à la 
capitale du Relch l'aspect d'une im
mense garnison, ont disparu. Seuls, les 
membres des sections spéciales en uni
forme noir continuent à circuler céné-
ralement en groupes. 

Le rôle qu'Us ont joué dans la répres
sion de la c révolte de Roehm * provoque 
dans la population un sentiment très 
mélangé. La grande masse du public, 
après avoir surmonté l'émotion et ht 
terreur des premiers jours, reste encore 
très Inquiète. Elle attendait, ces jours 
derniers, un récit très complet de tout 
ce qui s'est passé. 

Depuis dimanche, le gouvernement n'a 
rien dit. On ignore encore le nombre 
des exécutions et le nom de* gens qui 
ont été passés par le* armes. On sait 
que beaucoup de personnes ont été ar
rêtées ; des noms sont colportés de bou
che en bouche. L'Incertitude qui règne 
sur leur sort ajoute au 

Il est bien difficile de * 
oempt* de la situation exact* du gou
vernement allemand. Los nouvelle» 
reste» du Reieh sont toujours aussi 
rares et aussi pou explloite*. Mais 
•mares les renseignement» recueilli» 
auprès do* Allemands et de» étrangers 
qui ont passé la frontière d . 
Oemler» événements, en peut ee démon* 
der si Hitler n'a pas ou la main force» 
et e'H n'est pas, on quelque sorte, pri
sonnier #e le Rolohswohr. ooenmo l'ont 
été les chancelier» qui l'ont précédé. 
Par ailleurs, tulvant do* bruit* qui ont 
ekreuM- hier, S Londres, Il serait possi
ble que le Ftthrer soit amené à Jouer 

Lire, en 5* page, notre nou
veau feuilleton régional t 
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DU SOUTERRAIN 

par J. PETIT 
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